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A l ’ o c c a s io n  d ’une herborisation  en  m ai 2 0 0 4 ,  au pied  du 
cé lèb re  R oc d ’Anglars, su rp lom b an t la v a llée  de l ’Avey- 
ron  face  à Sa in t-A ntonin-N oble-V al,  j ’observais  pour la 

p rem ière  fois d ans le Tarn-et-G aronne, le  Cerfeuil vulgaire  (A n th ­
riscu s ca u ca lis  M . B ieb). H eu reu x de cette  d écouverte  qui confir­
m ait la p résen ce  a c tu e lle  de l ’esp èce  d ans le départem ent, dans le 
cadre du nou vel in v en ta ire  de sa flore, je n ’étais toutefois pas au 
bout de m es  surprises.

En effet, en  p o u rsu iv an t  m on c h e m in  au pied  de la falaise et en 
affinant la re ch e rch e  parm i les in d iv id u s  de la population , je trou­
vais des p lan tes  av ec  des m éricarpes très lu isants  et d épourvus des 
a igu illons  qui les recouvrent ord inairem ent.  La flore des causses 
(Bernard, 1 9 9 6 )  ne  m e  la issait  a u cu n  doute, j ’é ta is  en  p résen ce  du 
rariss im e C erfeuil  vulgaire  à fruits glabres (A n th riscu s  ca u ca lis  M. 
B ieb  var. g y m n o ca rp a  (Moris) C annon), taxon  v u ln érab le  du livre 
rouge de la flore m e n a c é e  de F ra n ce  (O livier et a l., 1 9 9 5 ) .  Afin de 
conforter  ce tte  d iagnose, un é ch a n ti l lo n  de la  p lante  a toutefois 
été  adressé, p o u r confirm ation , à M. Jean-Pierre  Reduron, ém in en t 
sp éc ia l is te  de la fam ille  des A piacées.



La station est relativem ent étalée et diffuse, à environ  trois cent 
quarante m ètres d’altitude, au pied des falaises de ca lca ire  du Ju­
rassique qui bénéfic ient d ’une exposit ion  orientée au nord. Les 
individus de la variété g y m n o ca rp c i sont en  m élange avec ceux 
du type, à fruits crochus, m ais i ls  sont toutefois plus abondants. 
O n  trouve égalem ent à proxim ité  B ry o n ia  d io is e ,  F u m a ria  c a p r o -  
la cta m e , G éra n iu m  lu c id u m , S isy m b r iu m  a u s tr ia c u m  et V ero n ica  
h e d e r i fo l ia .

Les falaises sont un haut lieu  pour la pratique de l ’escalade. 
Aussi avons-nous pu constater  qu e les grimpeurs entretenaient 
les l ieux par la fauche à base  des parois sur lesquelles  des voies 
d ’escalade sont posées. A u  départ de ces voies, la station  a donc 
été  par endroit détruite. LA plante  étant un thérophyte, on  peut e n ­
visager qu e cette pratique ne  lui est pas trop défavorable. A ce  jour, 
n ou s  ignorons cepend ant si ce tte  pratique de nettoyage, constatée  
en  2 0 0 4 ,  est annuelle  ou excep tion n elle .

U n e  recherche rapide dans la biographie départem entale a n ­
c ien n e  permettrait certa inem ent de m ieu x  appréhender la pré­
sen ce  de ce tte  variété dans le Tarn-et-Garonne. Cependant, La- 
grèze-Fossat (1847) ne  m entionne  au cu n e  observation de Cerfeuil 
vulgaire à fruits dém unis d ’aiguillons dans sa flore et Lam ie (1901) 
qui consacre  une note  spécia le  à la flore des alentours des Rochers 
d ’Anglars ne c ite  m êm e pas l ’espèce. J ’avais donc la satisfaction 
d’être le découvreur de ce taxon dans le départem ent, enfin  le 
pensais- je . . .

A la m êm e époque, les m em bres de l ’atelier botanique de la 
S o c ié té  des Am is du vieux Sa in t-A n ton in  (Pierre-Noël Frileux, 
L il iane  Pessotto et D enise Soulier) en  co llaboration  avec Rémi 
C le c ’h  de la Soc ié té  des S c ie n c e s  Naturelles de Tarn-et-Garonne 
révisaient l ’herbier confection n é  par Pierre Bayrou (1892 -1978) ,  
botaniste  de Saint-A ntonin  (Frileux et Pessotto, 200,5). Leur étu­
de de cette  co llec tion  perm it de m ettre en  év id en ce  une planche 
d ’herbier sur laquelle  est fixé un A nthrisque co m m u n  portant la 
m en tion  : « hybride de A n th r is c u s vulgaire ». En fait, il ne s ’agis­
sait pas d ’un hybride m ais bel et b ien  de A n th r is c u s  c a u c a l i s var. 
g y m n o c a r p a  que Pierre Bayrou avait découvert à la pointe  est  du 
R oc d ’Anglars, le 17  mai 1 9 3 9 .  L’observation faite en  m ai 2004  
n ’était donc pas la découverte de cette variété dans le départem ent



m ais se u le m e n t  la confirm ation  de son e x is te n ce  su r  le  m ê m e  site 
so ix a n te -c in q  an n ées  p lus tard.

A u-delà  de l ’intérêt d épartem ental de la d écou verte ,  i l  faut 
égalem ent co n s id érer  la grande rareté de la p lan te  à l ’éch elle  
nationale . L’A n th risq u e  vulgaire à fruits glabres est ,  e n  effet, un 
taxon très rare, u n iq u em en t  co n n u  dans d eu x  loca li tés  du Larzac 
(Aveyron) : l ’hôpita l du Larzac et Rajal des G orps (O liv ier  et al., 
1 9 9 5  et Reduron co m m . pers.). La p rem ière  m en tio n  en  F ra n c e  de 
cette  variété datait ju sq u ’à présent de 1 9 7 4  et avait été  faite au cours 
d ’une sess io n  extraord inaire  de la S o c ié té  b o tan iq u e  de F ra n ce  sur 
le Larzac, co n sa crée  à l ’A bbé Coste (Bernard, co m m . pers). La sta­
t ion  de Sa int-A ntonin-N oble-V al co n stitu e  donc la tro is ièm e m e n ­
tion française  de la  p lan te  d em eu rée  in éd ite  ju sq u ’à ce  jour.

C o n c l u s io n

La station  d ’A n th risq u e  à fruits glabres qui s ’éta le  sous le Roc 
d ’Anglars à Sa int-A ntonin-N oble-V al (82) co n stitu e  d o n c  la troi­
s ièm e m en tio n  du taxon  en  région M id i-P yrén ées  et en  France. 
En outre, e lle  sem b le  in carn er  p o u r l ’h eu re  la station  h istorique 
française  de la variété  ca r  sa d écouverte  par P ierre  B ayrou  rem onte 
à 1 9 3 9 ,  c ’est-à-dire  antérieurem ent aux d o n n ées  co n n u e s  ju sq u ’à 
présent. Sa  p ers is tance  sur la m êm e station  durant les  6 5  années 
qui séparent sa découverte  et sa dern ière  observation  en  2 0 0 4  est 
p lu tô t  encourageante . C ependant, il sera certa in em en t utile  de s u i­
vre  l ’év o lu tio n  de sa p op u lation  afin d ’ap p réc ier  l ’im p act ,  ou le 
n o n  im p act ,  des nettoyages réalisés  par les grim peurs e n  p ied  de 
falaises. En espérant q u ’e l le  soit en core  présente  en  2 0 6 9 . . .
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N.D.L.R. : R etrouvez une illustration  d e  l'A nthrisque à fru its g labres  
dan s l ’en cart cou leu r  central.


